212 Pour ce qui est des rythmes individuels, rappelons que nos itinéraires se déroulent entre la naissance et la mort et que nous sommes portés par un acte invisible de « foi » ou de « confiance » humaine, une « énergie » (dynamis) qui donne à nos corps leur posture concrète dans l'espace et le temps. Or, tout en relevant de l'« instinct de vie », cette « foi » dépasse infiniment celui-ci.

46 d'une « foi » très simple et élémentaire : acte de confiance en la vie, certes fragile, mais en même temps résistant parce que capable de s'ac​tualiser chaque fois que des événements imprévus et difficiles à intégrer néces​sitent une nouvelle interprétation.
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